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Inscription des trois empereurs 

Au cours des fouilles de 1964, réalisées dans la basilique où se déroulait le rite du baptême 

(fig. 1)1, on identifia dans le sol seize fragments d'une épigraphe en marbre2. Ce n'est 

qu'au moment de la récupération que l'on a constaté qu'il s'agissait d'un objet opisto-

graphe 3: le texte épigraphique est difficile à déchiffrer du côté piétiné par les fidèles qui 

transitaient dans la basilique et il semble être lié à la restauration ou à la construction de 

remparts urbains4 ; en effet,  on identifie clairement sur la quatrième ligne le mot 

moeni[a], « remparts », précédé du mot ant, qui est probablement le suffixe d'un verbe, 

peut-être [fecer]ant, « avaient fait » (fig. 2). Selon L. Pani Ermini, cette référence pourrait 

attester la restauration des murs du baptistère5.  

 

 
Fig. 1 - Basilica battisteriale, veduta da Est (foto di C. Cocco). 

                                                           
1 ADDIS 1966, p. 189; TESTINI 1972, p. 556. 
2 Les fragments de la dalle mesurent dans l'ensemble 70x41,5 cm, ils ont une épaisseur de 3 cm avec des 
lettres d'une hauteur moyenne de 5,5 cm (TESTINI 1972, p. 556).  
3 Les deux faces de cette épigraphe opistographe présentaient un texte gravé. 
4 SOTGIU 1990, p. 209; ZUCCA 2006, p. 88-89; FANTAUZZI, DE VINCENZO 2013, p. 14-15. 
5 L'historienne compare l'objet avec une dalle épigraphique découverte dans la basilique Sant’Ippolito 
nell’Isola sacra qui évoquerait une ampliata moenia, concernant l'extension de la basilique (PANI ERMINI 
2003, p. 902). 
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Fig. 2 - Restitution graphique de l'épigraphe : côté mentionnant moenia (Sotgiu 1990, p. 208, fig. 2). 

 

La face qui est restée dissimulée pendant des siècles dans le sol (fig. 3) présente en re-

vanche un texte datable 6: Salvis d(ominis) n(ostris tribus) Flaviis Gratiano, V[alentiniano / 

The]odosio, invictissimis princip[ibus. Thermae] / aestivae quae olim squalor[e et magna] 

/ ruina fuerant conlabsae a [fundamentis (?)] / constitut[ae] nunc de fonte du[---] c'est-à-

dire à l'époque des empereurs Gratien, Valentinien et Théodose (379-384), au cours de 

laquelle on avait restauré les thermes d'été, abandonnés depuis de longues années7.  

C'est donc du règne des trois empereurs que date la restauration d'une structure désor-

mais délabrée, qui n'a pas encore été identifié et dont l'emplacement fait l'objet de trois 

théories différentes. La première hypothèse propose la zone des basiliques de Cornus 

comme le lieu où se situaient les thermes d'été auxquels se réfère l'épigraphe, en raison 

                                                           
6 L'expression Salvis Dominis Nostris (Salvis dd. nn.) suivie du nom des souverains régnants a la signification 
traditionnelle d'un vœu et elle servait d'indication chronologique ; c'est pourquoi, elle avait été utilisée à 
partir de l'époque de Constantin, dans les inscriptions relatives à des interventions sur des monuments pu-
blics de la part de magistrats et de fonctionnaires impériaux (ORLANDI 1997, p. 31). 
7 ADDIS 1966, p. 189; TESTINI 1972, p. 556; MASTINO 1984, p. 174-176; PANI ERMINI 1988, p. 62; MASTINO 1983, p. 
198; MASTINO 1999, p. 276; ZUCCA 2006, p. 88-89; FANTAUZZI, DE VINCENZO 2013, p. 14-15. Une autre lecture a 
été proposée par L. Pani Ermini, qui y identifia, avec l'intégration de « constitut[ae] nunc de fonte du[ - - - » 
(forme verbale de ducere), la construction des premiers fonts baptismaux, datant de la construction de 
l'église épiscopale de la fin du IVe siècle (PANI ERMINI 2003, p. 902). 
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de la présence de bassins recouverts d'un crépi hydraulique antécédent à l'exploitation 

cultuelle et donc réutilisés8.  

 

 
Fig. 3 - Restituzione grafica dell’epigrafe: lato menzionante i tre imperatori  

(da Mastino 1984, p. 175, fig. 26). 

Une autre hypothèse identifie la localité Lenaghe, Is Bangius comme l'ancienne zone ther-

male : Taramelli confirma la présence de ruines d'un bâtiment romain dont il reste les sols 

avec une épaisse couche de terre battue en cocciopesto, des segments de murs imposants 

avec des arcs et des voûtes9. 

Enfin, les fouilles récentes réalisées dans la colline de Corchinas ont permis de mettre au 

jour une structure constituée par deux cloisons disposées en angle droit (fig. 4), réalisées 

en opus caementicium et avec des blocs liés avec du mortier et revêtus à l'extérieur de 

grands claveaux en calcaire.  

                                                           
8 PANI ERMINI 1988, p. 61-63; Cornus I.1, p. 45. Selon L. Pani Ermini, ces fonts baptismaux étaient en réalité un 
bassin annexé à la structure thermale (PANI ERMINI 2003, p. 901-902). 
9 TARAMELLI 1918, p. 308; MASTINO 1984, p. 57; GHIOTTO 2004, p. 126; MASTINO 2005, p. 268. 
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Fig. 4 - Corchinas, secteur Nord-Est de la colline : structures thermales 

(da Fantauzzi, De Vincenzo 2013, p. 12, fig. 16). 

La grande taille des parements en maçonnerie et la découverte de nombreuses tegulae 

mammatae10 dans ce secteur, ont permis aux archéologues d'interpréter la structure 

comme un bâtiment thermal, peut-être lié aux thermae aestivae mentionnées sur l'épi-

graphe ; les vestiges datent probablement du dernier quart du IVe siècle ap. J.-C. sur la 

base du matériel découvert, une chronologie compatible avec celle de l'inscription des 

trois empereurs. Un autre élément en faveur de cette interprétation est l'intégration de 

du[ctus acquae]11 « aqueduc » (fig. 5), dont les ruines ont été identifiées le long de la limite 

sud-est du col à l'est de Corchinas, à proximité de la structure thermale12. Les ouvrages 

publics - comme justement les aqueducs ou les remparts - étaient réalisés à la demande 

des empereurs : ces travaux devaient être rappelés et associés au nom du client impérial 

par des épigraphes13. 

                                                           
10 ADAM 1989, p. 291-295. 
11 ZUCCA  2006, p. 88. 
12 MASTINO 1984, p. 57; FANTAUZZI, DE VINCENZO 2013, p. 14-15. 
13 DONATI 2002, p. 33. 
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Fig. 5 - Segment de l'aqueduc (Fantauzzi, De Vincenzo 2013, p. 3, fig. 3). 

 

Les attestations de thermes d'été sont extrêmement rares et l'intégration proposée par 

l'épigraphe de Cornus ([Thermae] / aestivae) pourrait dériver d'un épisode de l’Historia 

Augusta selon laquelle Gordien III fit construire des termes sui nominis vers 24014. Vu que 

les structures interprétées comme des thermes à Columbaris datent du IIIe siècle, tout 

comme celles que l'on construisit à la demande de l'empereur, on pourrait supposer que 

ce type de structure s'était diffusé au cours du même siècle15.  

                                                           
14 HA, Gord. 32, 7; MASTINO 1983, p. 198. Les termes, aestivalis, se référant des structures thermales, sont 
attestés dans différentes inscriptions. En voici quelques exemples : opera thermarum aestivalium restituit 
(CIL X, 5348; BALL PLATNER 1917, p. 195); solium estibalium therm[arum] (CIL VIII, 948); thermae aestivae (CIL 
VIII 25845); termae extivae in sordentibus ac ruina conlabsae (CIL X, 5349); thermae aestivales (AE 1911, 
217), (MASTINO 1984, p. 174). 
15 L’Historia Augusta semblerait avoir été écrite à la fin du IVe siècle et elle aurait eu une certaine familiarité 
avec le milieu africain, où sont attestées, justement partir de ce siècle, la plupart des restaurations de ther-
mae aestive e hiemales « d'hiver » (MASTINO 1983, p. 198). 
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